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LENorvégien Edvald Boas‐son Hagen (DimensionData) a remporté hier mer‐credi la première étape duTour de Valence, un contre‐la‐montre de 10,2 km au‐tour d'Orihuela, le doubletenant du titre AlejandroValverde (Movistar) termi‐nant 8e et le vainqueur du

dernier Tour de France Ge‐raint Thomas (Sky) 13epour sa rentrée.Le triple vainqueur d'étapesur le Tour, âgé de 31 ans, adominé ce chrono aveccinq secondes d'avance surl'Espagnol Ion Izagirre (As‐tana) et sept sur le quadru‐ple champion du mondeallemand Tony Martin(Jumbo). Il prend la tête duclassement général à laveille de la deuxième étape(sur 5), 166 km escarpésautour d'Alicante. C'était

surtout l'occasion pourcertains grands nomscomme Valverde et Tho‐mas de se refaire une santéen début d'année, surtoutdans les 600 derniers mè‐tres de l'étape, enconstante montée.
" C'était vraiment beau de
regagner en8in. J'étais ner-
veux avec Valverde et Ge-
raint (qui passaient après
moi) : je les ai regardés gra-
vir la dernière ascension ", asoufNlé le vainqueur dujour, heureux de voir l'Es‐

pagnol et le Galloiséchouer respectivement à14 et 21 secondes. Le Nor‐végien n'avait plus rem‐porté le moindre succèsdepuis juin 2018 et sa vic‐toire aux Championnats deNorvège du contre‐la‐mon‐tre.En marge de l'épreuve, Ge‐raint Thomas a par ailleursannoncé son intention dene pas disputer le Tourd'Italie, pour se préserversur le Tour de France.

Boasson Hagen s'impose, Valverde et Thomas placés
Cyclisme/Tour de Valence
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Le Norvégien Edvald Boasson Hagen de l'équipe
"Dimension Data" a remporté, hier, le contre-la-mon-

tre du Tour de Valence 2019.
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AVANT le retour de laLigue des Champions et dela Ligue Europa la semaineprochaine, les clubs ita‐liens se concentrent ceweek‐end lors de la 23ejournée de Serie A sur lacourse à... l'Europe, extrê‐mement disputée derrièreles intouchables Juventuset Naples. Turinois et Na‐politains ont creusé unécart qui semble impossi‐ble à combler et les deuxpremières places leur sontprobablement promises.Mais les deux dernierstickets pour la C1, commeceux pour la C3, sont trèsconvoités et concernentencore une dizained'équipes.Actuellement troisième,l'Inter Milan n'avance plusen 2019, avec un nul et

deux défaites sans le moin‐dre but marqué. Résultat,les nerazzurri n'ont plusque quatre longueursd'avance sur leurs voisinset rivaux de l'AC Milan etcinq sur une meute compo‐sée de l'Atalanta Bergame(5e), de l'AS Rome (6e) etde la Lazio Rome (7e).Et samedi, l'Inter de Lu‐ciano Spalletti aura un dé‐placement compliqué àParme (12e), un promu quicroît encore en ses chancesde qualiNication pour l'Eu‐ropa League grâce notam‐ment à Gervinho, auteurd'un doublé la semainedernière face à la Juventus(3‐3). Les Milanais ne sontdonc pas tranquilles, d'au‐tant que leurs poursui‐vants ont des matches àleur portée. Dans le sillagede son avant‐centre polo‐nais Piatek, déchaîné, l'ACMilan recevra ainsi Cagliari(15e) dimanche, en clôture

de cette journée inhabi‐tuellement étalée sur qua‐tre jours.Dès ce jeudi, c'est la LazioRome (7e) qui aura la pre‐mière l'occasion d'intégrerle Top 4 avec la réceptiondu mal classé Empoli(17e). Demain vendredi, laRoma ira de son côté à Vé‐rone pour y affronter le

Chievo, lanterne rouge duchampionnat. Avant de re‐cevoir Porto mardi en C1,les Romains se méNieronttout de même car c'estcontre les "petits" qu'ilsont eu le plus de difNicultéscette saison, comme no‐tamment au match allerface au Chievo (2‐2).L'Atalanta Bergame, 5e et

qui se prend à rêver deLigue des Champions, rece‐vra de son côté la SPAL(14e) dimanche. Très loinde ces combats, la Juventusira dimanche à Sassuolo(11e) pour essayer de pré‐server son invincibilité enchampionnat. Le club turi‐nois, fragilisé par des ab‐sences en défense, est ledernier club à ne pas avoirperdu dans les grandschampionnats européens.A neuf points de la Juve et11 longueurs devant l'In‐ter, Naples (2e) poursuitpour sa part son cham‐pionnat en solitaire avecune visite samedi sur leterrain de la Fiorentina(9e), l'une des nombreuseséquipes qui visent encorel'Europe.
Programme de la 23e
journée (horaires GMT) :

Aujourd'hui, jeudi 7 fé-

vrier 2019 :• (19 h 30) Lazio Rome ‐Empoli
Demain, vendredi 8 fé-
vrier 2019 :• (19 h 30) Chievo Vérone ‐AS Rome
Samedi 9 février 2019 :• (17 h 00) Fiorentina ‐ Na‐ples(19h30) Parme ‐ InterMilan
Dimanche 10 février
2019 :• (11 h 30) Bologne ‐Genoa• (14 h 00) Atalanta Ber‐game ‐ SPAL• Sampdoria Gênes ‐ Frosi‐none• Torino ‐ Udinese• (17 h 00) Sassuolo ‐ Ju‐ventus Turin• (19 h 30) AC Milan ‐ Ca‐gliari

Championnat d'Italie : avant l'Europe, la course à l'Europe
Football

AFP
Rome/Italie

Cristiano Ronaldo (7) et ses partenaires seront reçus
dimanche par leurs homologues de Sassuolo.
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LE Slovène Aleksander Ce‐ferin, unique candidat à saréélection ce jeudi à la pré‐sidence de l'UEFA, s'est af‐Nirmé depuis 2016 autantpar son opposition àGianni Infantino, son alterego à la Fifa, que par sagestion rectiligne del'UEFA. Ses principalesréalisations ? " La réforme
de la gouvernance avec la
limitation des mandats
mais aussi et surtout avoir
maintenu l'unité du foot-
ball européen ", répond‐ondans son entourage.Prenant la suite en 2016de Michel Platini, toujourssuspendu, et élu face auNéerlandais Michael vanPraag, Ceferin, alors prési‐dent de la Fédération slo‐vène de football, est arrivéun peu par surprise à latête de la puissante confé‐dération européenne. De‐puis lors, il tented'imposer un style sans

Nioritures, loin des projec‐teurs qu'affectionnait sonprédécesseur français.Sans grande marge de ma‐nœuvre car chargé de met‐tre en musique desmesures déjà votées, leSlovène semble pourtantsouhaiter imprimer samarque et un changementaprès la gestion Platini‐In‐fantino (ex‐N1 et N2 del'UEFA). " On voit bien chez
lui la volonté de donner
plus de place aux petits
clubs et nations avec la
création d'une 3e Coupe
d'Europe et de la Ligue des
nations ", analyse DidierPrimault, directeur duCentre de droit et d'écono‐mie du sport (CDES) de Li‐moges, pour qui il estcependant " trop tôt pour
dire si cela à un effet ".
" Son bilan depuis son arri-
vée, on ne peut pas trop le
juger. C'est après sa réélec-
tion qu'il devrait prendre
des décisions fortes ", ana‐lyse un spécialiste du foot‐ball européen. " A l'UEFA
où ça devrait bouger, cer-
tains attendent ces change-
ments, d'autres les

redoutent ". Soupçonnéd'être la marionnette d'In‐fantino, ex‐secrétaire géné‐ral de l'UEFA et qui aœuvré pour son électionaprès son arrivée à la Fifa,Ceferin s'en est assez viteaffranchi. Pour cela, il s'estappuyé sur l'Associationeuropéenne des clubs(ECA), présidée par l'Ita‐lien Andrea Agnelli, patronde la Juventus Turin.L'ECA le soutient dans sonopposition au miriNiqueprojet de Coupe du mondedes clubs élargie de 7 à 24

clubs et de Ligue mondialedes nations (assorti depromesses de revenus de25 mds USD), voulu par In‐fantino mais qui menace‐rait directement lalucrative Ligue des cham‐pions et dévaloriserait laLigue des nations récem‐ment lancée par l'UEFA.Alors que la Fifa entendentériner au moins saCoupe du monde des clubsélargie en mars prochain àMiami pour une premièreédition en 2021, " que peut
faire Ceferin face aux autres

confédérations qui soutien-
nent Infantino, tout comme
certains gros clubs comme
le Real Madrid et les deux
clubs de Manchester, City et
United ? ", s'interroge unbon connaisseur du dos‐sier. L'un des credos de Ce‐ferin est de maintenirl'équilibre compétitif entreclubs et de répondre aussiaux attentes des petitspays. Ainsi a‐t‐il lancé laLigue des Nations et dé‐cidé de recréer à partir dela saison 2021/2022 unetroisième Coupe d'Europeréunissant 32 clubs.
LE CAS AL-KHELAÏFI. Pré‐senté comme décisif pouréviter de trop grandsécarts entre top clubs, lefair‐play Ninancier (FPF)est un héritage de l'ère Pla‐tini, mis en place en débutdes années 2010. Si cer‐taines équipes ont étésanctionnées, les révéla‐tions récentes des FootballLeaks ont remis en ques‐tion l'efNicacité du méca‐nisme, assurant que desformations comme Man‐chester City ou le Paris SGont tenté d'en dribbler les

règles. Les Football Leaksont conduit l'UEFA a an‐noncer que " si de nouvelles
informations suggèrent que
des cas précédemment clas-
sés n'ont pas été correcte-
ment traités, ces cas
pourront être rouverts ".C'est dans ce contexte quele congrès de Rome devraaussi valider l'entréecontroversée au comitéexécutif de l'UEFA du pré‐sident du PSG, Nasser Al‐KhelaïNi, désigné commereprésentant de l'ECA.Cette nomination est dé‐noncée notamment par leprésident de la Ligue espa‐gnole Javier Tebas qui es‐time que l'arrivée dupatron de la chaîne beINSports, l'un des principauxcontributeurs écono‐miques de l'UEFA " viole
toutes les règles de bonne
gouvernance ". " Il sera in-
téressant de voir si Ceferin
obtient à Rome un plébis-
cite ou plutôt un consensus
mou, car sa capacité à im-
poser des décisions en dé-
pendra ", conclut unspécialiste.

Ceferin, une réélection dans un fauteuil
UEFA
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Rome/Italie

Aleksander Ceferin, président de l'Uefa sortant, est
unique candidat à sa réélection aujourd'hui.
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